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LEMICROCRÉDITEST-IL
UNEACTIVITÉRENTABLE?

En
2006

,

le prixNobelde la

paix a étédécerné à la

GrameenBank
et à son

fondateurMuhammadYunus
, pionnier

dumicrocrédit .
C' esten1976au

Bangladeshqu' a démarré l

'

activitédeYunus
, parunprêtde

27dollars à ungroupede42
fabricantsdechaisesenbambou.
Depuis ,

l

' octroideprêtsaux
micro-entrepreneurspauvres
s' estdéveloppédefaçon
exponentiellesurtouslescontinents

,

aupointdeconstituer
aujourd

' huiuneactivitééconomique à

partentière à laquelleparticipent
organismes d

' Etat
, organisations

nongouvernementales et

institutionsprivées . Aupoint d

' offrir
desopportunités d

'

investissement potentiellementattractives.
Lemarchéducréditauxplus

pauvres a ététraditionnellement
ignoréparlesbanquesclassiques ,
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dufaitdurisquededéfautdes
emprunteurs . Enprésence d

' un
telrisque ,

le prêteurdoitfixerun
taux d

' intérêtélevé s' il veut
rentrerdanssesfrais . Ceciconduit

à

unphénomène d

' auto-sélection
:

lesemprunteurslesplus
susceptibles derembourservontchoisir
denepasrecourir

à unemprunt
devenutropcher

,

alorsqueles
emprunteursquiprévoientdene
pasremboursersontdisposés
à accepteruntauxélevé . Cette
auto-sélectionnefaitqu' aggraver

le problèmede
la banque , quiest

obligéederéagirenaugmentant
sestaux d

' intérêt
,

cequiaccentue
le phénomène d

' auto-sélection...
et ainsidesuite

, jusqu' aupoint
où le tauxdemandé par la banque
esttellementélevéquelesseuls
candidats à l

'

empruntsontceux
quisontpratiquementsûrsdene
pasrembourser . Conséquence

ultime
,

lesbanquespeuvent
déciderdeneprêter à personne.

Pourcontournerceteffet
pervers

,

lesétablissements de
microcréditontinnové . Ilsprêtenten
prioritéauxfemmesqui ,

dansles

payslespluspauvres ,

ont la

responsabilitédenourrir la famille
et ont à cetitremoins
tendance à dilapider
lessommes
empruntées . Surtout

,

ils

prêtent à desgroupes
d

' individussolidaires
lesunsdesautres.
Cettesolidarité
provoqueuneforte
pression socialequi
interditpratiquement à

chaquemembrede
fairedéfautsursapart
duprêt .

Et permeten
outrederésoudre le

problème d

' auto-sélection
,

le

groupeayanttout intérêt à

sélectionner
et à contrôlerses

membres
le mieuxpossible . Ces

méthodesontdonnédes
résultatssurprenants . Malgrédes
intérêtsélevés

,

lestauxde
remboursementdépassent les95%%

,

cequi
estbiensupérieur à

ceque l

' on
constatepourlesbanques
traditionnelles

(

voirgraphique )

. Le
microcrédit

,

avecsestaux d

'

intérêt
et sestauxderemboursement

élevés
, peutdoncêtreuneactivité

rentable
,

danslaquelle
investissent désormaisdes
établissements à butlucratif.

EnFrance
,

il existeplusieurs
moyenspouruninvestisseur
individueldeselancerdans le

Lesprêtssont
accordés à

desgroupes
d

' individus
solidairesles
unsdesautres.
Cettesolidarité
génèreune
pressionsociale
quiinterdit

à

chaquemembre
defairedéfaut
sursapartdu
remboursement.

microcrédit . Depuis l

' entréeen
vigueurde la loiLagardesur

le

crédit à la consommation en
septembre2010

,

lesparticuliers
peuvent financerlesassociations de
microcréditpardesprêts . Il existe
denombreusesplates-formes
Internetquileurpermettentde

choisir lesprojets
qu' ils désirent
soutenir

( parexemple les
sitesbabyloan.org et

friendsclear.com
).

Unedeuxièmeoption
consiste à recourir

à

desfondscommuns
deplacement . En
France

,

seuls10%%des-
_fondssousgestion
sontinvestisdansdes

projetsdemicrocrédit
viadesONG

,

le reste
duportefeuilleétant

investienobligations (

voirles
fondsBNPParibasObliEtheis

et

Natixis ImpactNord-Sud

Développement )

. Deplus ,

dans le

cadredesplans d

'

épargneretraite
collectif

,

nombre d

'

entreprises
françaisesproposentdesfonds
solidairesdemicrocrédit dans
lesquels lescollaborateurs
peuvent investir . Citonspourfinir
uneinitiative intéressantedue à

unpartenariat entreNyse-Euro-
next

et Microfis . L

' idéeestde
transformerdesprêtsaccordés à

desinstitutionsdemicrocréditen

obligationscotées . Cette
titrisation

,

estenpasse d

' accélérer la

diffusiondumicrocréditalors
qu' elle a été l

' undesfacteursde
la crisefinancière . III
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